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- 1 -
Elle espérait qu’il s’agisse d’un bon présage. Attirée par l’offre d’emploi affichée dans la vitrine du seul restaurant de Catamount, dans le Colorado, Fleur Barclay sortit de sa vieille voiture déglinguée pour aller quérir quelques renseignements à l’intérieur de l’établissement. L’intense chaleur du soleil de plein été réchauffa aussitôt son visage. Le Cowboy Kitchen, une institution locale, était déjà en activité à l’époque où Fleur et sa famille venaient rendre visite à sa grand-mère à Catamount lorsqu’elle était enfant. Le restaurant était resté une adresse incontournable durant son adolescence. Fleur était alors le seul membre de la famille Barclay à rendre encore visite à Gran ; à ce moment-là ses parents s’étaient séparés au prix d’un divorce plein d’acrimonie et ses sœurs avaient choisi leur camp.
À présent, cinq ans après avoir fui cette petite ville à la suite d’une triste rupture, Fleur se réjouissait de constater que le Cowboy Kitchen existait toujours. Et qu’il avait besoin de l’aide d’un nouvel employé.
Étant donné qu’elle était sans emploi et qu’il lui fallait rester en ville jusqu’à ce qu’elle ait réglé la succession de sa grand-mère, Fleur choisit de considérer l’annonce comme le signe que le mauvais sort qui s’était abattu dernièrement sur elle serait bientôt un lointain souvenir.
Les derniers mois avaient été marqués par le décès de sa bien-aimée Gran, et par des avances inappropriées de la part de son patron qui avaient rendu impossible sa vie au travail. Elle s’était sentie contrainte d’abandonner son poste de cheffe assistante. Le seul bon côté de tout cela ? Elle pouvait vivre dans le ranch de Gran tout en préparant les lieux pour la vente. Elle n’aurait pas été en mesure de payer son loyer à Dallas encore longtemps de toute façon, et ce d’autant plus que trouver un bon job au Texas eût été particulièrement difficile sans une lettre de recommandation de son patron.
Un document qu’il ne lui avait jamais remis, étant donné qu’elle avait déposé une plainte contre lui auprès de l’État.
Préférant mettre ces pensées à l’écart pour le moment, Fleur longea une poignée de véhicules garés devant le bâtiment à l’allure de chalet qui abritait le restaurant. Enfin, il s’agissait d’un diner, à vrai dire. Mais elle ne pouvait guère faire la fine bouche, l’endroit ne se trouvant qu’à quelques kilomètres de Crooked Elm, le ranch de Gran. Il lui fallait un salaire pour payer ses factures et elle ne voulait pas toucher aux économies soigneusement mises de côté pour ouvrir un jour son propre restaurant. Un jour qui pourrait advenir rapidement si elle retirait suffisamment d’argent de la vente de la propriété de sa grand-mère.
Une cloche rouillée tinta au-dessus de sa tête au moment où elle franchit le seuil du diner. Une puissante odeur de bacon flottait dans l’air bien que l’heure du déjeuner soit passée depuis longtemps. La décoration était toujours telle que dans ses plus lointains souvenirs – comptoir blanc, sols stratifiés noirs et blancs, tabourets de bar chromés à l’assise turquoise appartenant à une époque révolue. Quelques vieux habitués vêtus de salopettes aux teintes défraîchies avaient pris place autour d’une table près de la vitrine, et se tenaient penchés au-dessus de leurs tasses de café.
— J’arrive tout de suite ! lança une voix féminine depuis l’arrière de la salle.
Tout en lissant sa jupe, Fleur s’approcha du comptoir sur lequel un élégant écran d’ordinateur était posé près d’un lecteur de carte de crédits tout simple. Le décor semblait peut-être sortir d’une autre époque, mais quelqu’un avait visiblement veillé à moderniser les moyens techniques à disposition. Devait-elle y voir un autre signe favorable ? Cela signifiait-il qu’une place de cheffe dans cet endroit lui fournirait un salaire raisonnable ? Fleur savait déjà que la succession de Gran ne comprenait pas de sommes d’argent, par conséquent tant qu’elle n’aurait pas vendu la propriété de Crooked Elm et réparti le fruit de la vente à parts égales avec ses sœurs aînées, il lui faudrait se montrer prudente en matière de dépenses.
Et n’en avait-il pas toujours été ainsi ? Son père, entrepreneur dans l’immobilier, lui avait coupé les vivres le jour de ses dix-huit ans, convaincu que les efforts de Fleur pour apaiser les divisions qui couraient dans la famille revenaient à « prendre le parti de sa mère » au cours de la guerre sans fin qu’était devenu le divorce de ses parents. Mais la situation déchirante qu’elle avait vécue était une autre source de frustration qu’elle décida de reléguer au fin fond de son esprit.
— Et…  que puis-je faire pour vous ? demanda la souriante femme brune tout droit sortie de la cuisine. Voulez-vous une table pour une personne ?
La femme au rouge à lèvres rose éclatant avait un visage constellé de taches de rousseur, et ses cheveux sombres étaient coiffés en queue-de-cheval. Elle portait un uniforme entièrement blanc et un petit badge argenté indiquant le prénom « Marta ».
Fleur la reconnaissait. Il s’agissait de Marta Macon. Sa famille vivait en périphérie de la ville. Et il lui semblait se souvenir que son père travaillait à la quincaillerie.
— En fait, je ne suis pas ici pour me restaurer. J’ai vu l’annonce dans la vitrine. La place est-elle toujours libre ?
Fleur savait que certains à Catamount considéreraient qu’occuper un emploi dans un diner de la ville rurale qui avait vu naître sa grand-mère représentait une forme de régression professionnelle. Nombreux étaient ceux qui savaient qu’elle n’avait pas ménagé ses efforts pour gagner de quoi payer les frais d’inscription de l’école culinaire.
Certains de ses camarades avaient jugé que sa participation à des concours régionaux de Miss Rodéo pour obtenir des bourses d’étude avait été une manière pour elle de « se donner de grands airs ». Un homme en particulier s’était moqué de son choix, multipliant les remarques déclarant que ces concours ne faisaient que renforcer la dynamique de pouvoir liée au genre et contribuer à faire des femmes des objets. Comme il était facile pour le riche Drake Alexander de la juger quand lui-même n’avait jamais vu ses projets entravés par le moindre souci financier.
Comment le souvenir de Drake avait-il bien pu surgir dans son esprit après tout ce temps ? Elle chassa son image de ses pensées.
— Oui, tout à fait, la place est toujours libre.
Marta saisit une feuille de papier sous le comptoir.
— Tu es l’une des filles Barclay, n’est-ce pas ?
— Oui, c’est exact, je suis Fleur.
Elle adressa un sourire poli à la femme, tout en songeant qu’il y avait certainement peu de personnes pour se souvenir de ses sœurs aînées sachant que ni Lark ni Jessamyn n’avaient passé de temps à Catamount depuis des années.
— Nous étions au club 4-H ensemble durant l’été.
Elle avait séjourné à Crooked Elm chaque été jusqu’à sa dernière année de lycée puis avait vécu deux ans au Colorado, cumulant les emplois pour économiser de quoi payer les frais d’inscription de l’école culinaire. Jusqu’à ce qu’elle n’ait plus eu d’autre choix que de partir.
— C’est vrai, je me souviens de toi. As-tu déjà travaillé comme serveuse ?
— Oui, répondit-elle. Mais j’espérais que vous auriez peut-être besoin d’assistance pour votre équipe en cuisine.
— Désolée, fit la femme tout en commençant à arranger quelques serviettes en papier échappées d’un distributeur. Nous n’avons besoin de personne en cuisine. Stella McRory est à son poste à chaque service !
— Oh !
Il lui était impossible de cacher sa déception. Ce n’était pas qu’elle soit contre l’idée de faire le service. Mais être ainsi au contact de la clientèle impliquerait d’avoir à sourire à trop de personnes qu’elle espérait ne jamais revoir. En particulier Drake Alexander.
— Je vais devoir réfléchir dans ce cas. Je peux prendre le formulaire ?
Il y aurait peu d’emplois disponibles en ville à vrai dire. Et d’ici à deux semaines, elle ne pourrait se montrer regardante quand ses économies auraient fondu comme neige au soleil.
— Bien sûr. Tu n’auras qu’à faire un saut par ici pour le rapporter si tu décides de postuler. C’est très agréable de travailler ici. Tout le monde en ville finit par pousser la porte de cet endroit à un moment ou à un autre.
C’était bien ce qu’elle craignait, justement.
Fleur recula d’un pas, et replia le formulaire. Avant qu’elle ne puisse répondre, Marta poursuivit :
— Et les conditions de travail se sont améliorées depuis que la direction a changé. Le nouveau propriétaire est génial. J’ai même un plan d’épargne retraite à présent.
La question d’un compte d’épargne amena Fleur à reconsidérer son besoin de travailler absolument en cuisine.
— Vraiment ? Et à qui appartient le diner désormais ?
Derrière elle, le carillon d’antan tinta tandis que le visage de Marta s’illuminait.
— Et voici le propriétaire actuel, lança-t-elle d’une voix enjouée, tout en désignant la porte d’entrée d’un grand geste.
Fleur se retourna avec un léger sentiment d’impatience.
Et à cet instant tous ses espoirs quant au fait que la chance s’apprêtait à lui sourire s’effondrèrent brutalement.
Car, lorsqu’elle découvrit la silhouette imposante et les traits ciselés de l’ordure la plus insensible qu’elle ait jamais connue, la possibilité de travailler dans cet endroit s’évanouit sur-le-champ.
Marta, qui ignorait tout de ce qu’elle ressentait, poursuivit :
— Te souviens-tu de Drake Alexander, notre star locale du rodéo ? 
Il semblait à Fleur que ces mots étaient prononcés quelque part dans le lointain. Son attention était entièrement tournée vers l’homme à cause duquel elle avait quitté la ville cinq ans plus tôt. Il l’avait toujours détestée. Puis, quand elle avait commencé à sortir avec son frère cadet, son hostilité à son encontre n’avait fait que redoubler.
Au cours des cinq années écoulées son ennemi juré n’avait pas changé.
Des yeux sombres et des cheveux bruns et ondulés encadrant un visage anguleux – pommettes saillantes, menton carré, nez en lame de couteau. Il avait les hanches étroites, les épaules larges, et sa tenue, y compris le Stetson qu’il tenait à la main, était entièrement noire. C’était indéniable, l’homme semblait des plus séduisants mais tout ce que Fleur pouvait voir face à elle était une personne au cœur de pierre. Même son sourire ne semblait pas empreint de la moindre sincérité quand il prit la parole :
— Miss Colorado Silver Spurs et moi-même nous connaissons bien, Marta.
Fleur serra sa main si fort sur le formulaire qu’il se froissa dans son poing. Ce qui valait tout aussi bien. Il était préférable de voir ses rêves réduits à néant que de se soumettre à cet homme une nouvelle fois. Elle fourra le papier chiffonné dans la poche de sa veste en jean. Il lui sembla vaguement que Marta prononçait quelques mots tout près d’eux – mais son attention restait fixée sur celui qui avait rompu ses fiançailles avec son frère.
— Comme c’est regrettable de te revoir, Drake, dit-elle doucement, tout en se rappelant qu’elle s’était préparée à vivre ce moment.
Elle avait fort bien compris que croiser la route de l’homme dans cette petite ville serait inévitable. Par chance, elle n’avait pas à s’inquiéter de rencontrer Colin, son ancien fiancé étant parti vivre dans le Montana.
— Mais j’ai au moins appris qu’il me faut éviter cet endroit pendant que je séjournerai cet été à Catamount.
— Tu espères retrouver ton ancienne gloire en tant que reine du rodéo ? Ou vas-tu laisser le champ libre à de nouvelles venues ?
Il ne perdait pas une minute pour ressusciter leur ancien antagonisme. Mais de cette façon il était plus facile pour elle de gérer les sentiments complexes que cet homme avait toujours fait naître en elle.
— Je pourrais te poser la même question. J’ai entendu dire que l’époque où tu hantais les rodéos est aussi révolue que celle où je participais aux concours de Miss. Enfin, il serait certainement très amusant de discuter avec toi de toutes les façons grâce auxquelles tu as torpillé mon existence, mais, vois-tu, j’ai d’autres choses à faire.
Et sur ces mots elle remonta la lanière de son sac à main sur son épaule et se tourna vers Marta.
— J’ai été ravie de te revoir, Marta.
Et après être passée d’un pas vif devant la haute silhouette longiligne de Drake Alexander avec sur le visage un air de mépris froid – air qui se trouvait en complète contradiction avec la colère ardente qui bouillonnait en elle –, Fleur ouvrit brusquement la porte du Cowboy Kitchen et se jura de ne plus jamais y remettre les pieds.
   
   
À l’intérieur du Cowboy Kitchen, Drake se laissa retomber dans un box près de la porte et s’intima l’ordre de ne pas jeter un regard à travers la vitrine pour voir où était partie Fleur Barclay.
Malheureusement, ses yeux étaient déjà scotchés à sa silhouette élancée qui se faufilait entre les voitures garées. Fleur atteignit bientôt un petit tas de rouille et tira d’un coup sec sur la portière récalcitrante du véhicule, assez vieux pour mériter le titre d’antiquité. Ce qui n’était pas exactement le genre de voiture à laquelle il se serait attendu pour l’ancienne reine du rodéo. Mais, à vrai dire, rien de ce qui concernait Fleur ne correspondait à la réalité.
Quoi qu’il en soit, son allure était plus incroyable que jamais.
Mais même la beauté la plus aveuglante n’était pas à même de compenser un cœur cupide. Il lui en voulait d’avoir essayé de piéger son frère cadet, d’avoir tenté de l’amener à l’épouser après n’être sortis ensemble que durant quelques mois. Et même avant cela, il avait toujours trouvé nombre de raisons pour l’éviter.
Il était indéniable que Fleur attirait les regards. Dont le sien. Avec ses jambes interminables et ses lèvres charnues, elle déclenchait des fantasmes torrides dans l’esprit de ses interlocuteurs avant même d’avoir commencé à parler. Fleur le séduisait autant qu’elle l’irritait. Il s’agissait d’une étrange combinaison de sensations qui expliquait le fait qu’il ait gardé ses distances avec elle. Et ce d’autant plus qu’elle était âgée de sept ans de moins que lui et donc clairement intouchable quand ils n’avaient cessé de se croiser sur le circuit du rodéo.
Jusqu’à ce qu’il découvre ses soudaines et fort peu judicieuses fiançailles avec son frère alors qu’elle n’avait que vingt ans. Ayant pris par la force des choses la tête de la famille Alexander depuis le décès de ses parents, Drake avait la charge de protéger son frère et sa sœur et il prenait son rôle très à cœur. Il avait donc dit à Fleur tout le mal qu’il pensait de ses manœuvres pour épouser son frère. Et en quelques jours, ses fiançailles avec ce dernier avaient pris fin, et Colin – reprochant cette rupture à Drake – était parti vivre dans le Montana. Drake avait espéré que sa colère s’atténuerait, mais au cours des cinq années écoulées, Colin n’était pas revenu au ranch familial une seule fois.
À présent, alors qu’il regardait Fleur pénétrer dans son véhicule, Drake ne pouvait que remarquer la façon dont sa courte jupe bleue épousait avec grâce la courbe de ses hanches. Un rayon de soleil vint faire scintiller le trio de colliers d’argent qui se détachait sur son simple T-shirt blanc, sa veste en jean frangée constituant la seule allusion notable à son passé de reine du rodéo.
Un mug s’abattit lourdement sur la table face à lui, le forçant à sortir brusquement de ses rêveries. Marta se tenait près de son box et inclinait une carafe de café fumant au-dessus de son mug.
— J’aurais tout donné pour devenir la Miss Silver Spurs nationale, l’informa-t-elle. Les talents de cavalière dont il faut faire preuve dans cette compétition sont très respectés.
— Je n’en doute pas, acquiesça-t-il, une pointe de culpabilité venant taquiner sa conscience. Je ne voulais pas dire le moindre mal des concours de Miss Rodéo… 
— Mais cela en avait tout l’air, pourtant, répliqua Marta, dont le sourire radieux avait à présent disparu. As-tu la moindre idée du nombre de bonnes œuvres dans lesquelles ces femmes s’impliquent après avoir gagné ce genre de concours ?
Il le savait, à vrai dire. Et il fallait qu’il fasse mieux que de parler ainsi à tort et à travers juste parce que Fleur l’avait toujours agacé.
— Je suis désolé. Fleur et moi avons une longue histoire derrière nous, je n’aurais pas dû m’adresser ainsi à elle.
Il n’avait aucune envie d’irriter celle qui était sa meilleure serveuse et une gérante de premier ordre. Il fit donc le choix de changer de sujet.
— A-t-elle dit ce qu’elle venait faire ici ?
Il devinait qu’elle était arrivée en ville pour régler la succession de sa grand-mère. Avec un peu de chance, il s’agirait de la procédure la plus rapide de l’histoire de Catamount.
— Elle cherchait un travail. Mais étant donné qu’elle a presque broyé le formulaire de candidature quand elle t’a vu, je doute qu’elle postulera.
Marta tourna les talons et partit d’un pas raide pour remplir les tasses des autres clients de l’établissement.
Ainsi Fleur voulait un emploi ?
Combien de temps prévoyait-elle de rester à Catamount ?
Il n’aurait pas dû céder au réflexe de la railler. Drake attendait depuis des années que Crooked Elm soit mis en vente. Et à présent que cela semblait enfin envisageable, son premier geste était de se quereller avec Fleur, un réflexe remontant à l’époque où il s’était donné du mal pour la tenir à distance.
Pourquoi ne lui avait-il pas adressé ses condoléances ? Il avait toujours apprécié Antonia Barclay, même si elle avait refusé de lui vendre une pièce maîtresse de son ranch durant des années. Elle l’avait averti qu’un jour il aurait à négocier avec ses petites-filles le droit d’acheter les terres.
À présent ce jour était arrivé et voilà qu’il avait déjà pris un mauvais départ. Il avait été décontenancé quand il était entré dans le diner et avait aperçu une femme si splendide qu’un violent frisson l’avait traversé. Mais quand elle s’était retournée et qu’il l’avait reconnue… 
Tout le vieil enchevêtrement d’amertume et de désir l’avait amené à gaffer.
Drake prit une gorgée de café et se brûla aussitôt la langue. Il jura à voix basse et jeta de nouveau un regard vers le parking.
La voiture rouillée était toujours garée à la même place – juste à côté de son pick-up. À travers le pare-brise il pouvait voir Fleur, assise sur le siège passager et la tête penchée vers son téléphone.
Avant d’avoir pris le temps de réfléchir, il se releva d’un bond et se dirigea vers la sortie. Il enfonça son Stetson sur sa tête puis se redressa, prêt à lui faire face.
Il voulait lui proposer d’acheter Crooked Elm sur-le-champ. Elle s’était montrée tout à fait disposée à accepter un paiement de la part d’un homme de la famille Alexander cinq ans plus tôt lorsqu’elle était fiancée à Colin. Il avait surpris en effet une conversation dans laquelle ils évoquaient un contrat prénuptial – avec des dispositions substantielles pour Fleur – alors que leur décision de se fiancer ne datait même pas d’une semaine. Voir son frère se faire passer la corde au cou alors que Fleur n’avait même pas eu la possibilité de suivre les cours de l’école culinaire lui avait mis les nerfs à vif et provoqué la visite qu’il avait rendue à la jeune femme pour lui dire exactement ce qu’il en pensait. Et si la discussion qu’ils avaient eue ce soir-là avait réussi à l’encourager à rompre avec son frère, elle avait également laissé de profondes cicatrices dans sa famille.
Il pouvait désormais reconnaître qu’il avait mal géré la situation. Il était devenu plus sage maintenant. Alors peut-être pouvait-il la convaincre de vendre le ranch sans faire appel à un agent immobilier.
Le fait qu’elle conduise ce tacot déglingué lui donnait toutefois matière à réflexion. Il l’avait autrefois considérée comme une femme vénale, étiquette qui ne s’accordait pas avec la voiture qu’elle conduisait. Ou avec le fait qu’elle ait été intéressée par un emploi au Cowboy Kitchen, parmi tous les endroits possibles. Il s’agissait d’un restaurant aux faibles prétentions, mais c’était l’unique établissement culinaire de tout Catamount, et Drake n’avait pas voulu laisser l’endroit faire faillite lorsque le précédent propriétaire n’avait plus été en mesure de rembourser son prêt hypothécaire. Il ne quitterait jamais cette ville, il n’y avait donc rien d’insensé à investir dans cette affaire.
Au moment où son ombre se refléta sur le pare-brise, Fleur releva la tête. Elle sursauta, lâchant brusquement son téléphone, puis baissa la vitre.
— As-tu réfléchi à d’autres piques ? demanda-t-elle, en clignant des yeux sous l’éclat aveuglant du soleil.
Il ne mordrait pas à l’hameçon. S’il existait la moindre chance que Fleur lui vende le ranch, il ne pouvait se laisser aller à retomber dans ses anciennes habitudes.
— Je suis désolé que ta grand-mère soit décédée. Tout le monde appréciait Antonia.
Le visage de Fleur s’assombrit. Était-ce dû à la tristesse causée par ce décès ou à sa déception qu’il ne s’en soit pas tenu à leur scénario habituel ?
— Je te remercie.
Son ton est tendu, ses mots forcés.
— J’organiserai une cérémonie commémorative dès que je serai sûre que mes sœurs peuvent venir jusqu’ici.
Il n’avait pas vu les trois sœurs Barclay ensemble à Catamount depuis l’époque de son adolescence. Il n’avait jamais oublié cette journée. Un rodéo junior avait été organisé à la foire du comté peu après la séparation des parents de Fleur. Sa mère était arrivée avec sa fille aînée, et son père…  en compagnie de sa maîtresse. Jessamyn, la fille cadette, participait à un concours de course à cheval et Drake se trouvait installé dans les tribunes, la partie consacrée au rodéo commençant plus tard le jour même.
Le service de sécurité avait dû intervenir après que la maîtresse avait utilisé son sac à main pour projeter Mrs. Barclay au bas de quelques marches de l’estrade. Fleur en était alors au tout début de sa carrière dans l’univers du rodéo, elle devait avoir neuf ans à l’époque. Vêtue de satin rouge, blanc et bleu, elle se tenait en selle avec quelques autres petites filles portant comme elle un drapeau, se préparant pour les tours de piste marquant le début de l’événement. Mais elle avait provoqué la surprise de l’assemblée en entonnant spontanément, et seule, l’hymne patriotique America the Beautiful  juste après le déclenchement de l’altercation. Cette décision avait semblé étrange à beaucoup, étant donné que sa propre mère aurait très bien pu être blessée à ce moment-là, bien que Drake ait soupçonné alors qu’elle avait essayé de détourner l’attention de tous de la scène.
Plus tard, il avait remis en cause son opinion, en particulier alors qu’il la voyait devenir peu à peu une compétitrice dévouée, voyageant à travers tout l’Ouest pour participer aux concours et tenter de gagner un titre.
Mais pour le reste des habitants de Catamount, la réputation de Fleur, vue comme un être nombriliste, n’avait fait que s’affirmer depuis ce jour du Rodéo junior. Il n’allait pas songer à cela à présent alors qu’il avait besoin de la convaincre de lui vendre Crooked Elm. Les pâturages du ranch avaient été utilisés à outrance par le locataire actuel et avaient besoin d’une intervention sérieuse pour rétablir la qualité des sols. Conserver les terres – les utiliser d’une façon durable – avait été l’un des buts poursuivis par ses parents. Pour cette raison, l’objectif était encore plus important à ses yeux.
— Je suis sûr que beaucoup de gens répondront présents, dit-il après quelques instants, hésitant toujours quant à la meilleure manière de procéder.
Devait-il faire son offre dans l’instant ? Ou plutôt faire machine arrière et essayer d’améliorer l’image qu’elle avait de lui pour augmenter les chances qu’elle lui donne son accord ? Ravalant sa fierté au prix d’un réel effort, il tenta d’adopter un ton raisonnablement agréable.
— Marta a dit que tu cherchais du travail ?
Elle ne put retenir un petit rire brusque.
— Jusqu’à ce que je découvre qui possédait l’endroit.
Il s’appuya contre son pick-up, décidé à choisir ses mots avec soin. La remontrance de Marta lui avait rappelé qu’il n’avait plus à taquiner Fleur. Elle n’était plus une gamine, et il ne pouvait plus prétendre être sous le choc du décès de ses parents.
— Nous pourrions nous tenir à l’écart l’un de l’autre. Je mets rarement les pieds dans cet endroit de toute façon.
Cette conversation était de plus en plus bizarre, décidément.
Elle secoua la tête, faisant danser ses boucles cuivrées.
— Est-ce une ruse pour m’humilier ensuite ? Vas-tu inviter tes riches amis pour me chahuter pendant que je les servirai à table ?
— Ne crois pas une chose pareille.
Il se démènerait comme un beau diable pour garder ses amis à distance d’une reine de beauté vénale.
— J’ai acheté le diner parce qu’il s’agissait d’une bonne opportunité en termes de business, et non parce que je fréquente l’endroit. Ne laisse pas ma présence t’empêcher d’y travailler.
— Maintenant je suis sûre que c’est un piège, dit-elle sèchement, tout en se penchant pour récupérer le téléphone tombé sur le plancher de la voiture.
Elle se redressa sur son siège, les yeux brillants de colère.
— Je ne peux pas croire que tu ferais quoi que ce soit pour m’aider après la façon dont tu as rompu mes fiançailles et provoqué mon départ de Catamount. Tu es probablement juste occupé à trouver le moyen le plus rapide de me faire quitter encore une fois la ville.
— Ce n’est pas vrai… , commença-t-il, mais elle continua comme s’il ne l’avait pas interrompue.
— Je ne doute pas que tu ferais de ma vie un enfer si tu étais mon patron, donc je vais passer mon tour. Mais merci quand même.
Elle remonta alors la vitre, mettant ainsi définitivement fin à leur conversation.
Pour ce qui était des efforts pour apaiser la situation avec elle, ce n’était pas si mal. Leur échange avait été presque courtois. Ou presque aussi courtois que les choses ne l’avaient jamais été entre lui et Fleur.
Cependant, alors que la voiture rouillée disparaissait au bout de la route, Drake se dit qu’il lui faudrait déployer plus d’effort pour entrer dans ses bonnes grâces si jamais il voulait qu’elle lui vende les terres de sa grand-mère.
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